
Une belle Rochet Schneider à l’honneur ! 

Voici une pièce exceptionnelle de notre collection : Une Rochet 
Schneider de 1921, série 18400, dotée d’un équipement incendie 

autopompe Delahaye.   

Propriété de la Société des chocolats Menier (Noisiel - Seine & Marne), 
elle a été offerte à la Fondation en 2004 par Neslé-France S.A.S 
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Ce beau matériel n'est pas un véhicule incendie d’origine, mais un châssis de 
voiture de tourisme Haut de Gamme. Entre 1920 et 1926, la prestigieuse marque 
lyonnaise Rochet Schneider va ainsi produire 197 exemplaires d'automobiles "série 
18400", le plus souvent carrossées en limousine ou en cabriolet, comme on le voit 
sur cette publicité de 1922 : 

Un véhicule unique… et atypique  

Le montage de son équipement 
spécifique a été confié ensuite aux 
Etablissements Delahaye (rue du 
Banquier à Paris), spécialistes 
reconnus en matériel incendie.  

Notre Rochet Schneider  
a ainsi vu le jour en 1921, 

vraisemblablement  
en châssis nu. 
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Un équipement de pompier sur une voiture… Pourquoi ?  

Cette pratique n’était pas rare avant 1940 : A défaut de camions spécifiques, nombre  
de localités modestes utilisaient de grosses voitures sur lesquelles étaient installés  
des équipements d’incendie plus ou moins sophistiqués. Certains véhicules étaient 
d’ailleurs d’anciennes « voitures de maître », offertes à la commune par leur 
propriétaire.  

Catalogue Rochet Schneider 1922 

Notre belle Rochet Schneider aurait-elle été utilisée comme voiture particulière  
avant d’être équipée en véhicule incendie ?  
 
Rien n’est moins sûr car elle n’affiche que 40 830 km au compteur, ce qui témoigne  
d’un usage très limité localement : en général, les véhicules incendie roulent peu.  

Le véhicule va assurer son service pendant de nombreuses années, puis être conservé  
dans  un excellent état. Selon sa carte grise, la dernière immatriculation date  d’août 1966. 
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La Rochet Schneider arbore fièrement l’inscription « Usine de Noisiel » et non pas  
« Usine Menier» car son affectation est commune à l’entreprise et à la ville. La localité,  
la chocolaterie et sa cité ouvrière vivent alors en étroite symbiose (dans les années 30,  
un habitant de Noisiel sur trois travaille « dans le chocolat »). 

Le véhicule incendie de la chocolaterie ! 

Documents  
Ets Menier 1932  
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Conçu pour un usage limité au périmètre de l’usine et des abords immédiats de Noisiel,   
le véhicule s’approvisionne directement sur des prises prévues à cet effet.  La réserve 
d’eau, placée en hauteur derrière la cabine, ne sert qu’à amorcer la pompe. Grâce à son 
puissant moteur pouvant dépasser les 80 km/h, il est capable d’interventions rapides.  

Un matériel d’intervention efficace  
 

Équipement matériel d’incendie Delahaye : 
 
• Moteur Delahaye : 4 cylindres de 2400 cm3 16 ch, entrainant un arbre vers la pompe  

située derrière la cabine. 
 

• Pompe centrifuge fabriquée par Seguin (société lyonnaise spécialisée en hydraulique).  
Elle est amorcée par gravité, ce qui explique la position du réservoir d’eau en hauteur. 
 

• À droite de la pompe, une aspiration de 110/120 mm 

 

Réserve d’eau  



Lors de son utilisation à l’usine de Noisiel, le véhicule remorquait un dévidoir de 70 m  
et la totalité de l’engin était peint en rouge. Sur le toit se trouvait un coffre  
à outillage / matériel de mise en œuvre qui a été supprimé à la restauration. 

Juin 2004 : le départ de l’autopompe  
pour la Fondation Berliet !  
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Le véhicule après sa remise en beauté  

©Fondation Berliet - Lyon  



©Fondation Berliet - Lyon  



©Fondation Berliet - Lyon  


